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LES  CITOYENS 

DELA 

COMMUNE  DE  SALON, 

DÉPARTEMENT  DES  BO  JCHES-DU-RHONE , 

RÉUNIS  EN  SOCIÉTÉ  POPULAIRE, 
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A LA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Eprésentans  du  Peuple, 


Dépoiitaires  des  deftinées  d’une  grande 
nation  , vous  ne  vous  occu[)cz  que  de  fa 
gloire  & de  Ton  bonheur  : l’époque  înémorable 
du  9 Thermidor  a vu  Foudroyer  le  tyran  & 
fes  complices  ; elle  a accéléré  la  chiite  des 
dévallateurs  &z  des  buveurs  de  Fang.  Notre 
Commune  inFortunée  gémiÏÏoif  depuis  deux 
^ns  fous  le  joug  des  vHs  Fuppôts  de  Robeiplcrre  ; 
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tout  ce  que  îe  , Pana  renie  & îa  terreur 

ont  (le  plu->  mo;-fi:rueu'<  , forme  l’airembLiga 
horrible  des  mdheurs  qui  ont  elefolé  nos 
conciroyens  : vos  cœurs  ferjfibîes  fréiniroient , 
LégîSLatf.urs , fl  nous  vons  présentions  le 
tableau  fiddle  des  iorfaiîs  dont  nous  fomnies 
depuis  fl  long  temps  les  viciimes.  »' 

< E'cux  hommes  nés  pour  le  malheur  de  leur 
patrie,  David  & TA/R’/2e;?7^,'^/‘ dit  Sanguin , n’ont 
ceii'é  d’y  porter  le  meurtre  & la  défolation  , 
dès  les  premiers  moutens  de  notre  glorleufe 
révolution.  Plufeurs  citoyens  en  proie  aux  y 
fuygeftions  de  ces  fcélérats  , ont  cédé  trop, 
facilement  à leiir  iinpiîHjon  , & fe  font  rendus 
fameux  dans  la  carrière  du  crime.  Nous 
devons  pourtant  retulre  ioilice  à l’immeufe 
îuaiorité  des  habitans  de  S.doa  ; ils  ont  fçii  < 
fe'préferver  de  cette  fimef:e  contagion  ; iis 
ont  tcii|ours  réfifié  à ces  manœuvres  perfides. 

C’eil  cette  réfiilance  qui  a Irrité  les  agitaîeurs 
de  notre  Conirmnie. 

A l’cpoque  du  mois  de  feptembre  1792  , 
parut  une  loi  qui  ordonnoiî  le  renouvellement 
des  autorités  continuées;  les  habitans  de  5ialoîi 
rcooîs  en  affe«nblées  primaires  , a voient  cbi 
deg  oiagiftrats  "dignes  de  leiir  çordiancet  les 
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fcélérats  ne  virent  qu’avec  ciTroi  cette  c’*'"lîon  ; 
tous  les  plus  vils  moyens  d’intrioue  & de 
terreur  furent  employés  pour  la  dllToudrc.  Le 
peuple  oppcf.)it  touiours  la  plus  couragenfe 
rcfiilance.  L’Admlr/iriTation  du  Département  , 
qui  e /oit  alors  pour  préfident  Paris  , d’Arles  , 
appuya  ouvertement  nos  opprelTeiirs  : cinq 
hommes  atroces  AbdlU  y Bazin  , Grunaud  , 
îfoard  Si  Galîhcrù  rcçoivenî  de  ce  Département 
impur  la  inifTiori  d’aller  porter  la  paix  dans 
la  Commune  de  Salon  : quel  funelie  préfent 
pour  cette  Cité  malheureufe  ! leur  préfence  y 
répandit  à îa  fois  tons  les  iléaiiK.  Lesoueneiirs 
de  la  Société  populaire^  de  Marfeüle  éfoient 
depuis  long-tems  cc:>alîfés  avec  le  Département 
pour  îa  deifniélîon  des  citoyens  qui  s’oppo- 
foienî  à leurs  forfaits.  Ces  cinq  CommiiTaires 
arrivent  donc  à Salon  , entourés  de  fiîellîtes 
armés  ; ils  procèdent  à une  nouvelie  ëieéfion 
rnnnicipale  ; des  foldats  reDOufîent  à coups  de 
b-ïonnette  les  citoyens  qui  fe  préfenîoier.î  pour 
voter  dans  les  feclions.  Après  avoir  femë  Thor- 
reur  & l’épouvante  , ils  élifenï^une  K4unici-- 
paiité  compofée  des  plus  vils  individus. 

Nous  épargnons  , B.epréfentans  , h votre 
fenhbilité  le  tableau  déraillé  g ;s  crimes  de  cette 
Municipalité  : alibciée  à ces  Commilfaires , die 
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a fait  de  notre  patrie  im  vaflc  cbamp  de 
meurtres  & de  pillages.  T'ois  citoyens  arbi- 
trairement incarcérés  furenr  airreufemenr  égor- 
gés fous  les  îTiurs  de  la  Ciré  , le  20  février 
3793  ; un  quatrième  n’évita  la  niort  qu’en  fe 
dérobant  à une  grô’e  de  halles.  Voi:i  un 
trait  dont  les  fades  Je  l’hidoire  n’ofFrcnr  auena 
exemple  : Le  lo  mars  1793  , la  Com  ara  ne  de 
Salon  fut  témoin  de  l’afladlriat  horrible  commis 
fur  la  perfonne  d’un  citoyen  : il  cft  de  noto- 
riété publique  que  ce  crime  étoit  l’ouvrage 
de  la  Miipd:ipa!iré.  Eh  bien  ! cetre  mêuie  Mj- 
nicipaliîé  a rimpudeur  atroce  de  porter  fur  la 
Jide  des  émigrés  le  .malheureux  qu’elle  avoit 
égorgé  ! Vous  fréndlTe/  , Légiilarcurs  ! ce  pré- 
lude fanglant  fut^fidvi  des  vexations  les  plus 
inouïes  ; des  taves  énormes  furent  impofees  fur 
les  citoyens  q\ii  avoient  maniiefié  le  pl'us  de 
courage  & de  réfilance  : des  orgies  , des,  fêtes 
fcandaleufas  Infulroicnt  à b misère  publique  : 
des  pendeurs  connus  fous  le  nom  de  pouvoir 
exécutif , trempoient  dans  leur  vin  des  cordes 
teintes  de  fang  humain  , & conîraignoieut  des 

nialheureux  de, le  fîvourer  à longs  traits 

Détournons  vos  regards  de  cet  enroyable  ta- 
bleau î 

1 

Nos  tyrans  avolent  comblé  la  mefurc  ; les 
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citoyens  opprimés  imploroienî  en  vain  îa  pro- 
îer^îon  du  Gou V'jrncnient  Of-jns  le  dire  : 
Robefplerre  qui  a voit  conniiencé  par  féduire 
les  collègues  par  de  faufres  vertus  , avoiî  fini 
par  ridurpafioii  de  l’autotité  nitîonale.  Ce  fuî 
à cette  époque  que  le  midi  de  la  France  fut 
livré  à des  diviGons  inteftines  ; c’eft  alors  <:as 
des  Cites  opprimées  s’élevèrent  contre  la  Pve- 

préfenration  nationale..,» Jertons  \m 

vode  (or  CCS  malheurs  politiques  : non,  jameus 
notre  iptentiou  du  de  reavcru:?r  les  auteis 
dvC  !a  liberté  , nous  voulions  lui  ériger  im 
cube  plus  pur  , un  encens  plus  digne  d’elle 

que  celui  des  Gfsiiiîes  du  didarenr 

Des  loix  févères  , diûces  dans  des  temps  de 
cotè-e  , furent  les  armes  fitalcs  dont  les  ven- 
geances perionneUcs  lefervireat  pour  immoler 
une  foule  de  citoyens  que  le  dcfefpoir  avoit 
égaré;  ces  loix  dcvlareut  Taffieux  prétexte 
de  la  deftrLidion  de  Communes  entières  ; le 
red'enîiment  de  quelques  hoiumes  cruels  atuoit 
voulu  tout  exterminer  ; & les  plaies  qu’iîi 
ont  faites  à leur  patrie  , faigneroat  long- 
temps. 

Mais , Législateurs  , que!  éroit  le  véri- 
table but  de  ces  prétendus  veng'curs  de  l’au- 


toritc  nationale?  Ne  croyez  pas  qn’ils  fuflent 
aniffi'és  par  l’arrioiir  du  bien  public  ; non , 
s’abreuver  du  fang  de  leurs  concitoyens  , les 
dépouillcrde  leur  or,  dévafter leurs  propriétés, 
Ctoiî  le  'mobile  infam'C  qui  les  dirigeoir  : le 
fac  univerfel  de  la  France  éioit  décidé  ; mais 
en  frappant  le  tyran  , le  9 Thermidor  , vous 
avez  anêté  le  cours  de  tant  de  crimes,  vous 
avez  ramené  l’crpérance  dans  les  cœurs  des 
bons  ciroyens  : enfin,  vous  avez  porté  les 
dernieis  coups  à i’hydre  jacobiie. 

Vos  collègues  Aiignls  & Serres  jettèrent  les 
premiers  fondemens  de  notre  bonheur  par 
i’cpiirnîion  des  Hutorlrés  conilituées  ; il  éîoit 
réfervé  au  Repréientant  Cedrey  d’achever  cet 
heureux  ouvrage  : c’efl  l’effroi  des  brigands  , 
ii  fait  les  pourfuivre  iulques  dans  leurs  derniers 
repaires.  Le  peuple  accoutumé  au  langage  atroce 
des  Jacobins,  a entendu  avec  traniport  les 
v-ais  principes  de. la  morale,  de  la  jullice  & 
ce  rhumaniîé  développés  dans  les  difcoius  de 
ce  /âge  Repréfentant  ; euîin  , Cadroy  a fait 
chérir  parmi  nous  la  Repréfenration  natio- 
nale , en  le  rnontrânî  trépide  ennemi  du 
crime. 


M^îs , Cîtoyens~R.efiv':sentans  , les  maî- 
veil' ans  s’at;iferu  er.core  dans  tons  les  fens  , ils 
frémi  ■lent  d’abandonner  l’empire  ; portons  îenr 
les  derniers  coups  dans  ce  Dépai  ternenî  : nous 
vous  en  conjurons,  prorogez  la  million  cls 
Cadroy  ^ & les  buveurs  de  lang  rePrcront  ians 
eipoir. 

t 

Législateurs  , les  citoyens  de  Salon  vous 
demandent  jurcice  des  for  rai;  s-  dont  leur  Coin- 
rnune  a été  (i  long-temps  le  théâtre;  ordonnez 
que  les  courm-bles  qvc  nous  vous  dénonçonij 
foienî  traduits  devant  les  tribupsaux ; le  peuple 
n’attead  plus  que  votre  fanclion  pour  y 
porter  en  maCe  les  preuves  de  tous  ces 
délits  : déjà  le  R.epréfeatant  Cadroy  a 

fait  arrêter  deux  îndlvidns  , David  & 
Tnichunmt  dit  Sanguin,  que  la  voIk  publiqua 
lui  a désigné  comme  étant  les  auteurs  de  nos 
défa  lires. 

■ 

Législateurs  , le  peuple  de  Salon  a juré 
une  guerre  à mort  à tous  les  tyrans  ; il  ne  veut 
ni  trône  , ni  échafauds  : ü vous  cofijure  ds 
relier  à votre  porte  jurqu’à  ce  qrîe  vous  ayez 
confoiidé  le  grand  œuvre  de  la  révolution^ 
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qtie  vous  ayez  écrjfé  Ic's  reftels  impi?rs 
du  terrorirmc  qui  s’agite  encore. 

J^lvc  la  Rcpiihllqm  ! Vive  la  Convention  nafionaU} 

DÉLîBépvÉ  à Sa! on  , D^*  artement  des 

Bouches-du-Rhône  , par  tous  ics  Citoyens 
réunis  en  Soe'été  populaire  , le  Ventoic , 
an  îioihcrne  républicain. 
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'LISTE 

DES  NOMS  DES  CITOYENS 

- Q >ü  I ONT  SIG  N É. 


Â.  \.Az-'Ny^UD. 
P.  P ht. 

Jacques  Armand. 
C arhonei. 

ï J 

J.  oidouin, 
Couderc, 

P.  Blcryac. 

llCiC  ^ « 


Lut  y h 
Filkol^ 

/.  Aiidon. 
Henri  NicLlaî^ 
Bouvet. 
Bicheron. 
André  Brieud. 


Jfeaume. 

Bernard. 

Caire. 

Griffet. 

Foiirnillier. 


on. 

DideHin. 

Autkcment. 

Jofeph  Leydet. 

Croufdlon. 

Jourdan. 

Thouvenin. 

Bonaud. 

Lacombe. 

Galon. 

Blanc. 

Sautd. 

Imbert. 

Jean  Vert.  ; ' t 

Mûucadel. 

Jourdan. 

Giraud. 

Gravier. 

Clément. 

Prad.'^' 

Joulne. 

Majfot. 

Dionis. 

Franc.  Allemand. 


FilkoL 

Darbès. 

Caillot. 

Leroy. 

Sibour. 


^ijjoa. 

Guérin. 

Berard. 

Reynaud. 

Coutdet. 

André  Autement. 
Caillet. 

Ifnard  Fabre.  ' 
Jofeph  Pafquier. 
Gaiinoî. 

Roch. 

MouiJJbn. 

Louis  Amouroux. 
Allemand. 

A.^  Doche. 

Êmeric  yfils. 
Gavaudan. 

Jofeph 
Trucke 
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Ckanuî. 

Margaillan, 

Lcgkr, 

François  Guitton 

François  Lyon, 

Barct* 

Etienne  Dayan. 

F ou  rniUier, 

Jojepk  Guérin, 

Confiant, 

Louis  G<njjîer, 

Jofeph  Dayan  ypere,  \ 

Margaillan, 

Floche, 

F K Vaififi. 

Eonaud, 

Tabour, 

Ro/Lnd, 

Guitton, 

Efperit. 

Amid, 

Car  bond. 

Bonnefoy, 

Gimon, 

Dauphin, 

Car  bond,  » 

Dauphin, 

Btrnus  , fds,  ' 

Megy, 

Aiiîheman, 

André, 

CodoJet^' 

J,  H,  Èmeric, 

Coidès, 

Campy  , cadieî. 

Lücofle, 

AgncL: 

Aiilhaud, 

'Moly, 

Homo, 

Campy  ^ aîné. 

Coquiliiat. 

Blanc, 

Bernard, 

Benoifi,  . 

Bedoc, 

Roman. 

Bedoc, 

Margaillan, 

Rcynaud. 

Levet, 

Blanc. 

Megy, 

Megy, 

Jauffreî, 

Megy, 

Efiicnrie* 
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PJc'jrd^ 

1 Cramer. 

lmb  en. 

1 Akxïs  Allemand.. 

Goiindk. 

y . ‘Ibran. 

/.  E,  Ailhaud. 

ùtjouin. 

Pigiard, 

s Bnnaud. 

Croujillat. 

C^.jïdlon. 

Grdas, 

Laurin. 

Grtig. 

Ant,  Vachïcr. 

EfrriCiiard. 

Félix* 

Dcjüpres. 

Efprit  Roujfeî. 

Bouc  h et. 

1 Imbertl 

Flanc* 

1 Fournülïer. 

Nicolas. 

1 Bonaud.  ' 

Bicheron.  ^ 

\ Jauhert. 

A.  Paul. 

Dauphin.  - * 

Lie  II  tard. 

J.  Am  dis. 

Marins  Reynaud. 

Meftre. 

Fr,  Marhliers.  ^ 

Bonaud.  ' 

Dor, 

Cavalücr  jilsi 

The  rie. 

£oj. 

Cav  allier. 

Perrineî. 

Audïbran. 

Céfar  Gavaudart. 

Salavilh. 

André. 

Pafquier  ^ notaire > 

Fr.  Megy. 

Artaud. 

E (tienne  aîné. 

Homo  aîné. 

Fr.  Bonaud. 

Amelis^ 

Rivard. 

r * 
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LISTE 

DES  NOMS  DES  CITOYENS 


QUI  N’ONT  PAS  SÇy  SÎGNEa,  ET  QUI  ONT 
ADHÉRÉ. 


P 1 

Æ TERRE  1/^IDAL. 

Math.  Gondon. 

Jean  Gondon. 

Cl.  Monte!. 

/.  Trefeguet.  | 

J.  Bdcard. 

/.  V}ais.  ^ 

P.  Savoye. 

M.  Boyer» 

JqJ:  Barh. 

J,  Eymar. 

P.  Croujillon. 

Céfar  Eymar» 

Ant.  Bédouin. 

Jcif»  A'iery, 

Ant.  Amoureux. 

Laur,  'Allemand. 

Fr.  Montagnard. 

lof.  Gadjier. 

Fr.  BraJJier. 

Jaubert. 

J.  Touniefort. 

Pierre  Brouchîer. 

Ant.  Armand. 

Anî.  Pafquier. 

J.  Jof.  Armand. 

J.  , Ejlienne. 

Ant.  Tournefort. 

Jof.  Pourchier. 

J.  B.  Tronc. 

J.  B.  Rife. 

Cl.  Sentier. 

M*  Vianüer. 

Céjar  Cornilk. 

( n 

Jof.  Gnnialè!;. 

Jacq,  Monîel, 

Michel  Richaut. 

Jacn,  Allemand, 

J,  Jof.  V^ajjsrou 
J.  B,  Bédouin. 

/.  Laugier, 

Jarq,  Laugier, 

Ch,  Allenian. 

Lof,  Flaud. 

Simon  Bédouin. 

Laur,  Monte t, 

/.  P.  Aîioufjet. 

Laur.  Ch  h U fie, 

Jacq,  Arnaud. 

Pierre  Pau, 

Henri  TellJîer, 

Simon  Michel. 

Jacq.  Michel. 

Etienne  Payan. 
Pierre  Cuerny. 
Mlanin  Camille. 

Ant.  Reynoird. 

J.  P.  Martin. 

JoÇ.  AllLud. 

Jacq,  Allemand  die 
Mu  fl  que, 

J.  Baîet, 

"M.  Cuerny. 


) 

Fr.  AllemanU 
Fr.  Manon. 

J.  Jauffret. 

L,  Maturel. 

J.  Bonet, 

J.  Joj:  Salles. 

M,  Bonet. 

Han.  Aubert. 
Sim.  Gel! as. 

Fr.  Paillan. 

Et.  Jourdan. 

I J.  Benet. 

1 Ch.  Alleman. 

J.  Bédouin. 

Ant.  Audemar. 
A.  GaJjier. 
j J.  P.  Valeriaa^ 

A.  Laugier. 

A.  Efeot. 

Ch,  Martin. 

B.  Fabre. 

Fr.  Amoureux. 
Jacq.  Gilet. 

P.  Bédouin. 

Jof,  Henert. 

L.  Darhès. 

J.  Tirât. 

Fr.  Gavaudan. 

I J.  Cafidaaet. 


( 

'Ja/T  Chhujpa» 

Ant,  Tournefjft. 
GuilU  ECquicr,  ' 

F.  GaIJier. 
lof.  Cojk. 

Jûf.  Ifnard, 

J.  L.  Monîet. 
Dénis  Tournefort. 
PV.  Amoureux. 

Jof.  T ruchement.  - 
Céjar  Vincent. 
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Alex.  Amoureux. 

Couderc. 

P.  Armand. 

J.  Martel,  ■ 

CL  ChioiîJle. 

J.  David. 

F'.  Vincent. 
Efprit  Cornille. 
Jacq.  Giraud. 
Ant.~Jof.  Agnel. 
P.  Blanc. 


